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3115< pialix derniers

J 'ai sat1l du fron Bonaparte et Col neil le
-iE plié le genou bronze devant ton a to)i."

M\ais rev'enons à n<,s moutons. Nous disions don, (lue le premier chant
est consacré à dlécrire une vision de NIW Frèchiette ; au second, c'est en-
Core Une vision ; c'est aut tout (lu héros (le contempler le l)a1oraina ; mais,
en sa qualité dle prédestiné, il voit J'avenir, tandis que le poète n'avait fait
qjue jeter unt regard rétrospectif. Aussi le second tableaui est-il plus

Troisième chant ; unt long hymne à l'éloge de noire siècle, j'en ai déjàt
parlé ; puis unt bout (le louange lit Bienhieureux un tiitut petit 'Mont-Blanc
avec titi immense Pcirîchioni'

Enfin, aut quatrièmie chant. une courte description (le Rouelle soeur ca-
(lette (le celle (le Reinis qlui ouvre le pJoème, et ensuite ;mise en scène des
frois .ç/a/ucs du vicoîntc Henri (le Bornier, avec les raisons fort valables

(lu reste. qui font préférer L a Salle à CorneIlle ou à Napoléon. Après
Cela. le poèe tire sa révérence.

Franchement je crois qut'ulne carrière aussi glorietise et aussi bien rein-
plie pouvait dlonner matière à dle p)lus longs développements, à titn poème
mieux fourni. Il est vrai qute NL Fréchette. dans les circ:onstances où cet
écrit fut composé, n'a ptu traitei <îu'une p)artie de son sujet, cependant le
thème était si vas'te que quand mnlei l'on l'aurait tronqué, le poète atri.-

pucr tirer unt meilleur parti.
Le mie déflauit (le p)lan re lait remarquer panis cette touchante atlec-

dote qlui a nom Lit Pompée petit conte à la Coppée," dit le critique dot
.Yalonal -1 la Raoul dc Navery " dirais je plutôt. car j'ai cru lui trou-

ver une parenté éloignée avec unt des poèmes (le cet attur. M. Fréchette,
.. titi cmulard de talents divers," a. dit unt de ses admiirateturs, potýrr.ait

obtenir tini joli succès en récitant cette touchante histoire, n'était la lon-
gtueur de l'entrée en miatière. qtn rend du mi-oins favorable aut débit. Il n'y a
lpas moinis d'unre trentaine det vers consacrés -à l'exposition.

I)one si l'on eni juge par ces exemples, et par ceux. p)lus nomb)reux que
nouts fournit lit.,, 4'cu d'aitz Penp/c, l'on peut voir qtue la conduite d'un
plan est "le moindre (lfaut " de Mi. Fréchette. Une petite visite chez
'Un rhéteur nie sciait pas inutile.

1l nous reste encore à considLrer l poétique (ili poète-)luréat. Sur ce
po(int comme o11 le SaIt, il y a bataille acharnée entre anciens et contemnpo-
rains. l.e dix-septième siècle n'entendait pas raison sur ce sujet :on pardon-.


